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Belfort

Belle mécanique
Venu du Creusot, un convoi tracté par une
locomotive à vapeur 241 P 17 s’est arrêté en gare
de Belfort, hier aprèsmidi. C’est le seul modèle à
avoir été remis en service depuis l’extinction de la
série.

Arbouans

Contes coquins
L’association A la lueur des contes entame ce
dimanche à 20 h 15 à la salle polyvalente
d’Arbouans une nouvelle saison du « 29, ça conte ».
L’entrée enmatière est sensuelle (et réservée aux
adultes), avec « S Exotiquie S ». Entrée libre.

Valentigney

Clap de fin !
Le dernier marché nocturne de la saison s’est
déroulé hier à Valentigney. Dès 18 h, une centaine
de personnes profitaient des produits du terroir
proposés sous les tonnelles. Le soleil n’a pas
manqué à l’appel. Photo JeanLuc GILLMÉ

Belfort

Réseau 4G
Orange a lancé, hier, le réseau de téléphonie 4G à
Belfort. Après Besançon au début dumois, la cité
du Lion est la deuxième ville comtoise à bénéficier
d’une technologie de transmission dix plus rapide
que la 3G actuellement en service.

Lepoidsde laprécocité
Chezlesenfants,laprécocité
arriverarementseule.Beaucoup
dechosesrestentàfaireen
matièredepriseencharge.
Conférencele5octobreà
Sévenans.

U n enfant peut être précoce.
Un enfant peut être dys
lexique, dysorthographi
que, dyscalculique, dys
praxique, multidys… Un

enfant peut aussi souffrir de TDAH,
troubles de l’attention/hyperactivité.
Ou cumuler quelquesunes de ces pro
blématiques. Mais comment le savoir ?

Le Dr Olivier Revol, neuropsychiatre
et pédopsychiatre, chef du Centre des
troubles des apprentissages au CHU de
Lyon, spécialisé dans l’hyperactivité et
la précocité intellectuelle, interviendra
samedi 5 octobre à 14 h à l’UTBM de
Sevenans, à l’invitation de l’Associa
tion nationale pour les enfants intellec
tuellement précoces (Anpeip), sur l’ac
compagnement de ces enfants qui,
lorsqu’ils sont dépistés, ont encore un
long chemin à parcourir pour s’inté
grer à la société ordinaire.

Une consultation àBelfort
une fois parmois

Au centre hospitalier de Belfort
Montbéliard, site de Belfort, une con
sultation pluridisciplinaire accueille,
un mardi matin par mois, des enfants
en souffrance, dont les troubles ont été
repérés à l’école, en consultation libé
rale chez un psychologue, ou auprès du
service de pédiatrie de l’hôpital.

Le Dr Gérard Daltroff, alors chef de ce
service et neuropédiatre, s’est spéciali
sé sur le sujet, la demande en matière
de TDAH étant croissante dans la ré
gion. Il s’est adjoint, pour cette consul
tation spécifique, le concours du Dr
JeanPaul Olivier, pédopsychiatre atta
ché à l’hôpital PierreEngel de Ba
villiers, et de Pascale Chrétien, neurop
s y c h o l o g u e à B e l f o r t . C e t t e
consultation a trois objectifs : poser le
diagnostic en ce qui concerne les
TDAH, déterminer si un autre problè
me les accompagne, et imaginer les
solutions possibles avec la famille,
qu’elles soient psycho éducatives, co
gnitives ou pharmacologiques.

L’enfant, sauf s’il est suivi en milieu
hospitalier parce que de la Ritaline,
médicament régulant l’hyperactivité,
lui a été prescrite, se voit proposer un

dispositif d’aide, voire un test permet
tant de dépister une précocité. « Cette
dernière fait partie d’un diagnostic dif
férentiel » précise Pascale Chrétien. «
On ne vient pas à la consultation pluri
discplinaire pour ça, elle peut apparaî
tre fortuitement. Une hyperactivité
peut masquer une précocité intellec
tuelle ».

De même, un trouble de l’attention
peut être accompagné d’hyperactivité,
mais pas forcément, le troisième axe de
travail pour les praticiens étant l’im
pulsivité de l’enfant. C’est la croisée
des trois visions des professionnels qui
pose le diagnostic.

Attention
aux conséquences néfastes

Tous ces symptômes, s’ils ne sont
clairement dépistés, peuvent avoir des
conséquences néfastes sur le dévelop
pement de l’enfant : conséquences so
ciales, quand l’environnement familial
ne supporte plus cet enfant « qui ne fait
décidément rien comme les autres »,
conséquences scolaires évidentes,
épuisement des professeurs ou com
portement qui tend à se faire mal
aimer, et culpabilité des parents qui

imaginent « faire mal » tout le temps
avec leur enfant. « Comme on naît pré
coce, on naît avec un TDAH, qui est
« une spécificité neurobiologique, ce
n’est pas une maladie », rectifie Pasca
le Chrétien, qui indique d’ailleurs
qu’avec la maturation du cerveau, la
plupart de ces troubles s’atténuent à
l’âge adulte.

Le Dr Revol a mis en place dans son
service, au CHU de Lyon, une consulta
tion encore plus poussée, « pour les
formes sévères de tous âges » souffrant
de troubles de l’apprentissage. Elle
permet de « porter un regard global,
sur cinq jours avec deux demijournées
d’école dans mon service, où l’on dé
roule tout le bilan ». Plus ces troubles
sont dépistés tôt, plus le diagnostic as
socié de précocité peut être posé, et
plus l’enfant peut espérer grandir de la
façon la plus ordinaire possible.

KarineFRELIN
W Conférence débats, « Hauts potentiels et
compagnie. Accompagner l’enfant précoce,
dyslexique, dyspraxique ou avec un déficit
d’attention » Entrée à partir de 15 ans.
Entrée libre sur réservation auprès d’Anne
Outters (anpeip) au 06.47.15.61.87. ou
anne.outters@orange.fr

K Il n’arrive pas à se concentrer, ne fait que ce qu’il aime, épuise son entourage « et ses
enseignants, ne tient pas en place en classe… » Photo V. M.K.

Faitsetméfaits
Feu de voiture
Belfort. A 2 h du matin,
dans la nuit de jeudi à
vendredi, les pompiers de
Belfort Sud sont intervenus
rue MarcelPaul, pour un
feu de voiture. Il a pris
dans l’habitacle. Le
véhicule est hors d’usage.

Feu dans le local
à poubelle
Belfort. Jeudi soir à
21 h 45, les pompiers de
Belfort sud ont éteint un
feu de poubelle dans le
local à ordures d’un
immeuble, 6 rue du Fourà
Chaux à Belfort.

Deux vaches
en balade
Argiésans. A 15 h 30,
jeudi, les pompiers de
Belfort Nord ont remis
deux vaches, qui se
promenaient le long de la
RN 83, dans leur enclos.

Volsàlachaîne :
l’effetdomino
Audincourt. Une affaire
peut en cacher une autre
voire plus si affinité… Tout
débute par un triste constat
de la part de cette famille
demeurant rue Romaine, à
Audincourt. Du 2 au 24 août,
les occupants des lieux
étaient partis en villégiature.
À leur retour, ils découvrent
leur porte d’entrée fracturée
et constatent que des bijoux
ont disparu. Manifestement,
la famille dispose de cer
tains solides réseaux dans le
quartier et les victimes mè
nent leur propre enquête
qui débouche sur deux
noms, qui ressortent. Deux
Audincourtois de 17 et 18
ans. La famille livre le fruit
de ses « investigations » à la
police. C’est ainsi que les
deux suspects sont interpel
lés en milieu de semaine.

L’Opel Corsa incendiée
Durant leur garde à vue, ils

commencent par nier. Avant
de se mettre à table pour y
détailler, par le menu, leurs
exploits. Le jeune majeur
nie les faits pour la maison
en question mais reconnaît
un autre vol, rue du Coteau
Clair, à Seloncourt. Il dit
avoir été accompagné, en la
circonstance, par le mineur.
Lequel confirme. Il nie éga
lement pour la maison de la
rue Romaine mais révèle
avoir opéré dans la même
rue, chez des voisins.

Ainsi évoquetil le vol
d’une Opel Corsa qui a été
re t ro uvée ca l c i née, l e
10 septembre, sur la piste
d’athlétisme, rue du Stand. Il

parle aussi d’un autre coup,
rue de Dasle. Le mineur se
montre soudain prolixe et
balance le nom de deux
autres complices présumés.
Dont un Héricourtois de 17
ans. Qui, à son tour, est con
voqué au commissariat de
Montbéliard.

S’il nie toute participation
aux faits pour lesquels il a
été dénoncé, le HautSaô
nois en reconnaît un autre. Il
dit avoir conduit (alors qu’il
n’a évidemment pas le per
mis) une Citroën DS3, volée
le 23 août, rue des Ranchots
à Audincourt. Il dit avoir uti
lisé la voiture pour regagner
ses pénates héricourtois. Sa
mère, surpr ise – doux
euphémisme – de le voir re
venir au volant d’une voitu
re, lui intime l’ordre de rap
porter fissa la DS3 là où il l’a
trouvée.

Le minot s’exécute. Il dit
l’avoir déposée là où il l’avait
prise. Sauf que la Citroën a
été retrouvée à Fêchel’Égli
se. Difficile de ne pas se per
dre en route au milieu de
cette affaire où les faits dé
gringolent dans une espèce
d’effet domino.

Une réaction en chaîne qui
connaîtra son dénouement,
pour le majeur, devant le tri
bunal correct ionnel le
18 novembre. Les adoles
cents, eux, sont convoqués
devant le juge des enfants, le
29 octobre. De quoi résoudre
quelquesuns des vols avec
effraction qui ont émaillé
l’actualité estivale de la ville
d’Audincourt.

SamBONJEAN

Faitsdivers

Chevènement : rentréeoffensive
JEANPIERRE Chevène
ment faisait sa rentrée poli
tique hier. Premier sujet
évoqué par le parlementai
re : le développement uni
versitaire dans le Nord
FrancheComté, un sujet, on
le sait, qui lui tient particu
lièrement à cœur. Or le sé
nateur MRC n’est pas con
v a i n c u , c ’ e s t u n
euphémisme, par une ré
cente décision de la Région
FrancheComté et des col
lectivités locales concer
nées ; décision qui impacte
très directement l’IUT de
BelfortMontbéliard (dirigé
par un élu MRC) et son am
bitieux projet d’Écocampus
(notre édition du 19 sep
tembre).

Ledit projet, pour faire
court, prévoit de faire de la
rénovation des bâtiments
(fort vétustes) un « chantier
école ». L’occasion de faire
travailler ensemble étu
diants, chercheurs et entre
prises. L’occasion, surtout,
de développer une expertise
en matière de réhabilitation

énergétique. Montant du
projet : 30 millions d’euros
(20 millions pour les bâti
ments et 10 millions pour le
volet recherche et forma
tion).

Or les crédits Feder (Fonds
européen de développe
ment régional) nécessaires à
cette réalisation pourraient
faire défaut : la Région et les
collectivités ont en effet dé
cidé il y a quelques jours que
la ligne dédiée à l’efficacité
énergétique sera entière
ment consacrée au logement
social. Pas un euro donc
pour l’enseignement supé
rieur. Ni à Belfort ni ailleurs.

« Je suis très inquiet et fâ
ché par cette décision prise
par la Région et les collecti
vités y compris belfortai
nes » résume le sénateur.
« Ce projetphare a aujour
d’hui du plomb dans l’aile. »
Et l’élu de regretter le temps
où l’État répartissait les cré
dits Feder. La Région, laisse
til entendre, est beaucoup
moins équitable.

Rentrée offensive, donc,

pour le sénateur belfortain.
L’élu revient sur les grands
dossiers : la nécessaire
liaison industries, recherche
et formation (nous y revien
drons), la LGV (il doit ren
contrer Frédéric Cuvillier, le
ministre des Transports
prochainement) ou encore
le pôle métropolitain (dos
sier qui tarde à avancer de
son point de vue).

Il évoque, rapidement,
Montbéliard, souvent « in
juste » avec ses voisins. Si la
cité des Princes faisait ses
comptes, souligne le séna
teur, elle verrait qu’elle a
« toujours été traitée à égali
té avec Belfort », du temps
où il était ministre. Et l’élu
d’inviter Pierre Moscovici,
ministre de l’Économie, « à
s’inspirer » de son exemple.
« Je n’ai pas envie de créer
une ambiance conflictuelle
mais un minimum d’équité
est souhaitable. »

Allusion au dossier hospi
talier mais aussi à Visteon,
entreprise de Rougegoutte
que le Pays de Montbéliard

aurait tenté de débaucher.
L’élu revient également

sur le découpage cantonal. Il
est fermement opposé à ce
que les cantons belfortains
soient « mixés » avec des
cantons extérieurs. Il l’a dit à
un conseiller du ministre de
l’Intérieur. En tant qu’an
cien maire de la cité du Lion,
soulignetil, « je vois d’un
mauvais œil la création de
cantons bidons ».

Reste le volet électoral. En
ce qui concerne les élections
municipales de mars pro
chain, JeanPierre Chevè
nement sait être tour à tour
limpide et sibyllin. Limpide
quand il redit son soutien à
Christian Proust, le candidat
MRC : « Un homme de réali
sation, pas un homme de
blabla. Un homme d’imagi
nation, capable de concevoir
des projets ambitieux. On
peut le critiquer mais au
moins il pense, il projette, il
est capable de modeler
l’avenir. En matière écono
mique il a fait un boulot ex

traordinaire. »
Le sénateur, en revanche,

se fait plus sibyllin quand il
est question des « partenai
res » socialistes. Une liste
unique estelle encore pos
sible ? « Le pire n’est jamais
sûr ». « Un grain de sages
se » peut toujours surgir du
côté du PS 90 » glissetil.
« On verra le 10 octobre
(date du vote des militants
NDLR) si le bon sens l’a em
porté. » « Il y a un principe,
c’est le respect des partenai
res. On ne peut pas traiter
ses partenaires comme des
adversaires. On ne peut pas
débaucher un élu et dire :
c’est le sortant. » Le PS na
tional pourraitil interve
nir ? « Nous raisonnons en
trois dimensions. Il y a la
droite, la gauche, le haut et le
bas. »

Et les sénatoriales ? L’élu
estil candidat aux élections
de septembre 2014 ? « Ma
décision est prise. Je la ferai
connaître d’ici quelques
mois.

CélineMAZEAU

Politique

express

Accompagner
les personnes
en findevie
L’association JALMALV
FrancheComtéNord
propose dans le cadre de la
nouvelle formation de
bénévoles accompagnants
une journée de
sensibilisation à
l’accompagnement des
personnes en fin de vie. Elle
aura lieu le samedi 12
octobre, de 9 h à 16 h, à la
Maison Joly, site duMittan,
56 avenue duMaréchal Juin,
àMontbéliard. Ces journées
qui constituent un préalable
à l’engagement de la
formation qui suivra
réuniront les candidats qui
se sontmanifestés,mais sont
ouvertes à toute personne
intéressée. Y seront
développés entre autres des
sujets relatifs à l’historique
de JALMALV, le rôle du
bénévole, le fonctionnement
des soins palliatifs, etc...
Sur le plan pratique, à
Montbéliard, possibilité de
prendre sur place un repas
tiré du sac à la pause
méridienne.
Contact : 03.81.94.19.59.

CyrilKeller, nouveau
secrétairegénéral
L’UNION départementale de
la CGT du Doubs était en
congrès jeudi et vendredi à
Novillars. L’occasion de con
firmer, par élection, Cyril
Keller au poste de secrétaire
général. Il remplaçait depuis
mars Maxime Guillemin.

Cyril Keller est salarié de
Faurecia, systèmes d’échap
pement, à BeaulieuMan
deure. Syndiqué depuis 1999,
il a tout d’abord été délégué
syndical branche échappe
ment avant de devenir, en
2005, secrétaire de l’union lo
cale CGT de Montbéliard.

À l’occasion du congrès, qui
se tient tous les trois ans, le
syndicat CGT, fort de 3.500
personnes encartées dans le
département, a fixé les gran
des lignes de son action dans
les mois à venir. Avec, comme
objectifs internes, un rajeu
nissement et une féminisa
tion des troupes. La commis
s ion exécut ive compte
dorénavant douze hommes
pour dix femmes. Autre che
val de bataille, un équilibre
entre les territoires de
Montbéliard et Besançon.

Voilà pour l’organisation.
Mais pour quelles actions ?
« Lors du congrès, nous
avons débattu longuement
sur les questions de protec
tion sociale, dont la bataille
des retraites et le budget de la
sécurité sociale » explique
Cyril Keller. « Côté retraites,
nous ne sommes pas hostiles
à une réforme possible, à
condition toutefois de s’atta
quer au vrai problème, le fi
nancement. Pour cela, il faut
lutter contre l’évasion fiscale,
conditionner les aides publi
ques aux employeurs à une
politique de l’emploi et sala
riale. Enfin, d’autres pistes
sont à explorer. Gagner sur

l’égalité salariale hommes–
femmes pourrait rapporter
dix milliards d’euros. »

Plus que jamais, la CGT se
bat sur la protection sociale.
Mais il y a également deux
autres priorités : les salaires
et l’emploi. « Nous organi
sons une semaine d’actions
du 7 au 10 octobre avec, à la
clé, une lettre à faire signer à
un maximum de gens pour la
remettre aux parlementai
res. » Autre objectif : se battre
contre les accords de compé
titivité dans les entreprises.
Mais avec des idées. « Nous
sommes une force de contes
tation. Mais aussi une source
de propositions. »

À suivre, donc. En atten
dant, l’UDCGT va mettre en
place un autre chantier, se
renforcer dans des secteurs
qui ont besoin du syndicalis
me mais où il n’est pas encore
vraiment implanté : l’aide à
domicile et le commerce no
tamment.

EricDAVIATTE

K Cyril Keller.
Photo Arnaud CASTAGNÉ


